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Thomas Barbier*

L'assujettissement des textes: quelques
reflexions sur le classement par categories
dans les « encyclopedies » (leishu
en Chine ancienne

DOI 10.1515/asia-2016-0057

Abstract: This paper focuses on the logic of categorization of three Chinese

« encyclopedias » (leishu b), and the influence the categories have on the

texts they contain. The choices made by the compilers are in fact not always

easy to understand, and are indeed often quite subjective, which leads to think
that leishu may not always prove reliable when used for research on specific
topics. In order to exemplify this idea, I present here the case of a short narrative
which can be found in three different leishu, namely the Yiwen leiju, the Taiping
guangji and the Taiping yulan. Despite the text's different versions being roughly
the same, I argue that its meaning is modified by the way it is categorized in
each of these books. By their choices, the compilers therefore influence our
perception of the writings found in leishu, which are one of our most important
sources concerning ancient Chinese literature.

Keywords: China, encyclopedia, leishu, Taiping yulan, Yiwen leiju, Taiping
guangji, categorization, classification

1 Des ouvrages peu etudies

Cet article a pour but de mettre en lumiere les problemes lies au classement des

textes par categories dans les leishu jH# en Chine ancienne. Ouvrages de nature
encyclopedique,1 les leishu rassemblent des citations de textes preexistants en

1 Le terme leishu a souvent ete traduit par « encyclopedie »: il ne s'agit pas forcement d'une
bonne traduction, car ces ouvrages presentent de nombreuses differences avec la tradition
encyclopedique occidentale moderne. Les leishu se rapprochent en fait davantage des

encyclopedies occidentales medievales, voir Drege 2007: 20. Sur les leishu voir par exemple
Nienhauser 1986; Loewe 1987; Hu 2005; Drege 2007.
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les rearrangeant selon un Systeme de classement par categories.2 Ce faisant, ils

permirent la conservation jusqu'ä nos jours de nombreux textes qui auraient
sinon ete perdus, et constituent ainsi une de nos principales sources pour
des pans entiers de la litterature chinoise. Or, nous ne nous rendons pas
necessairement compte que la nature meme des leishu peut avoir une incidence

sur la signification que Ton prete aux textes transmis par ce biais.
On ne compte plus le nombre d'etudes consacrees aux modes de

presentation des textes et aux criteres formels qui guident l'interpretation du
lecteur en Occident.3 Concernant la Chine, Viviane Alleton avait affirme il y a

quelques annees que « [la] question des classifications chinoises est une de

celles qui ont le plus excite l'interet des Occidentaux »,4 Pourtant, rares sont les

sinologues ayant tente d'analyser en profondeur la forme des leishu, alors que
ces ouvrages semblent justement etre l'application concrete la plus evidente de

ces problematiques.5 Nous avons done d'un cote des ouvrages qui sont large-
ment utilises afin d'acceder aux textes (litteraires, historiques, philosophiques...)
de la Chine ancienne, et de l'autre une certaine meconnaissance de l'influence

que le classement par categories exerce sur le sens des ecrits contenus dans les

leishu. Le pouvoir signifiant du contexte ne doit en effet pas etre neglige. Ainsi,
Roger Chartier fait-il remarquer: « Lorsqu'il est regu dans des dispositifs de

representation tres differents les uns des autres, le "meme" texte n'est plus le

meme. »6 Pour illustrer cette idee dans le cas de la Chine ancienne, je vais done

m'interesser ici aux choix effectues par les compilateurs7 concernant la

categorisation et son influence sur la signification des textes.

2 Une des traductions possibles du mot leishu IS# - celle qui me paraTt la plus convaincante -
serait: « documents (shu) [classes par] categories (lei) ». Ä noter que les leishu ont pu prendre de

nombreuses formes et ne constituent pas un genre stable au fil du temps, voir Bretelle-Establet/
Chemla 2007: 8; Balazs 1961.

3 Citons, par exemple, les classiques de Gerard Genette, Seuils (sur la notion de paratexte) et

Roger Chartier, Culture ecrite et societe (sur les mecaniques de transformation de l'ecrit).
4 Alleton 1988: 8. On se souviendra de l'introduction de Les mots et les choses de Michel Foucault
dans laquelle l'auteur prend l'etrange Systeme classificatoire d'une « certaine encyclopedie
chinoise » (elle-meme citee par Borges) comme point de depart de sa reflexion. Foucault 1990: 7-8.
5 Certaines etudes en langues occidentales s'interessent bien ä la « pensee categorielle chinoise »

(voir par exemple Bodde 1939) mais ne s'attardent pas sur le cas des leishu. En langue chinoise,
les references sont un peu plus nombreuses, voir Chen 1986; Zhao 2009; Gong 2016. Cependant,

aueun des articles consultes ne m'a paru apporter une contribution concrete ä la thematique dont

je traite ici.

6 Chartier 1996: 8.

7 J'entends par compilateurs l'equipe de lettres qui s'occupaient - sur ordre de l'empereur ou ä

titre prive - de la recolte, de la selection, du classement et de l'agencement des textes lors de la

constitution d'un leishu. Sur la notion d'« auteur-compilateur », voir Chartier 2007: 209-210.
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Afin de traiter ce sujet, je vais presenter ici l'exemple d'un court texte
narratif conserve dans plusieurs recueils et leishu datant du Ve au Xe siecle de

notre ere. Bien que les versions de ce texte ne different que peu les unes des

autres, il me semble pouvoir affirmer que le classement de ce recit dans des

categories diverses au sein de ces recueils modifie le sens qu'on lui prete.
Je commencerai par exposer quelques considerations generates sur les aspects
formels des leishu, puis comparerai les differentes versions du texte en question
telles qu'elles apparaissent dans le Yiwen leiju UlfclliK, le Taiping yulan yfcTfP
H et le Taiping guangji en me concentrant sur les logiques de classement

propres ä chaque ouvrage.

2 Ä propos de la forme des leishu

Dans un article de 2007 intitule « L'utilite des leishu »,8 Guo Changying dresse

une liste des differentes utilisations possibles des leishu, dont la premiere serait
la recherche d'informations sur des sujets precis. Comme les leishu sont pour la
plupart des ouvrages monumentaux comportant plusieurs millions de caracteres,
il n'est pas envisageable de simplement les parcourir en esperant tomber sur des

passages susceptibles de nous interesser. Les textes y etant arranges par
categories, il semble ainsi naturel d'effectuer des recherches en s'aidant du
classement effectue par les compilateurs. Par exemple, si l'on s'interesse aux
femmes ayant fait preuve d'une piete filiale remarquable, on peut consulter la
section intitulee « Femmes pieuses » (Xiao nü du Taiping yulan.9 Y sont
rassembles tous les textes encore disponibles des epoques anterieures que les

compilateurs ont juge propres ä etre ranges dans cette categorie. Le probleme est

que cette selection restait en grande partie subjective: les personnes operant la

categorisation n'etant pas les memes que Celles ayant redige les textes originaux,
elles devaient done interpreter ces derniers pour pouvoir leur assigner un sujet.10

II faut ici garder ä l'esprit que la compilation des leishu obeissait ä des imperatifs
precis: il s'agissait bien souvent d'operations de prestige destinees ä asseoir le

pouvoir d'un empereur, tout particulierement lors de la fondation d'une nouvelle
dynastie.11 Dans L'ordre du discours, Michel Foucault rappeile que « dans toute

8 Guo 2007.

9 Taiping yulan, juan 415.

10 Nous verrons ci-dessous que les compilateurs pouvaient egalement se referer ä des criteres

plus « objectifs » comme le lexique, afin de determiner le sujet ou le sens principal d'un texte.
11 Voir Drege 2007: 31.
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societe, la production du discours est ä la fois contrölee, selectionnee, organisee
et redistribute par un certain nombre de procedures qui ont pour role d'en

conjurer les pouvoirs et les dangers, d'en maitriser l'evenement aleatoire, d'en

esquiver la lourde, la redoutable materialite ».12 Cet enonce me semble des plus
pertinents lorsque l'on considere la production des leishu en Chine ancienne:

en s'appropriant l'ensemble des ecrits du passe, en les regroupant et les

rearrangeant selon une logique nouvelle, propre ä la nouvelle dynastie, les

empereurs tentaient ä leur tour d'en « maitriser l'evenement aleatoire ». Ces

considerations politiques et ideologiques se refletent dans la forme des leishu,

puisque c'est dans l'organisation formelle que les compilateurs pouvaient faire

acte d'auteurs. Dans ce travail de mise en forme, l'etape de la classification13 etait

probablement la plus signifiante. En effet, comme le soulignent Geoffrey Bowker

et Susan Star, les classifications sont des produits de la culture, et tout systeme
de categories a des implications ä la fois morales et politiques.14 Cela vaut pour la
Chine ancienne, oü les Schemas classificatoires des leishu concretisaient une
certaine vision du monde. Dans cet article, nous nous interesserons ä la

categorisation en tant que telle, en tentant d'apporter un debut de reponse aux
deux interrogations suivantes: comment les compilateurs choisissaient-ils les

categories dans lesquelles classer les textes? et quelle influence ces choix pou-
vaient-ils avoir sur la comprehension des recits par les lecteurs?

Pour aborder ces questions, je me propose de comparer les differentes

fagons dont fut categorise un meme texte dans plusieurs leishu. Le texte en

question est un court recit d'environ 80 caracteres, intitule « Guan Ning » i?^,
le nom de son personnage principal, dans le Taiping guangji.15 II apparait pour
la premiere fois dans le Shishuo xinyu ttttftSffp, recueil de xiaoshuo16 compile

par Liu Yiqing au Ve siecle de notre ere. II fut par la suite repris dans de

nombreux autres recueils et leishu. Dans le cadre de cet article, nous nous

concentrerons plus particulierement sur trois leishu « generaux » qui furent

compiles sur ordre imperial. Le premier d'entre eux, le Yiwen leiju, fut
commande ä Ouyang Xun par le fondateur de la dynastie Tang, l'empereur

12 Foucault 1971: 11.

13 J'entends par classification ä la fois la categorisation, c'est-ä-dire l'attribution de categories

(sujets) aux textes par les compilateurs, et l'agencement de ces categories au sein des leishu.

14 Bowker/Star 1999: 324. Sur la question des categories, voir egalement Lakoff 1987.

15 Le texte n'a pas de titre dans les autres versions, j'utilise done celui donne par le Taiping

guangji pour m'y referer.

16 En Chine ancienne, le terme xiaoshuo 'htSi, souvent traduit en frangais par « menus propos »,

designe toutes sortes d'anecdotes, rumeurs, histoires non officielles, etc. qui, bien que mises par
ecrit, etaient souvent deconsiderees par les lettres, ces-derniers privilegiant les canons de

l'orthodoxie confuceenne.
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Gaozu (r. 618-626). L'ouvrage, qui fut acheve en 624, comporte 100 juan #
(rouleaux) repartis en 46 sections et 727 sujets17; il est souvent erige en exemple
de l'expression concrete des conceptions confuceennes du savoir et de la morale,

et il eut en cela une grande influence sur les leishu qui lui succederent.18 Un

peu plus tardifs, le Taiping yulan et le Taiping guangji furent commandes en 977

par le second empereur de la dynastie Song, Taizong (r. 976-997), et faisaient

partie d'un vaste projet editorial allant de pair avec le developpement de

l'impression xylographique. Tous deux places sous la direction d'un certain Li

Fang, ils poursuivaient cependant des aspirations (Afferentes: alors que le

Taiping yulan devait rassembler des ecrits canoniques sur le modele des leishu

imperiaux precedents,19 le Taiping guangji se limitait ä des sources moins

orthodoxes, comme les « histoires non officielles » et les xiaoshuo. Ce trait
particulier du Taiping guangji a parfois amene certains ä ne pas le considerer

comme un leishu ä part entiere, ce qui semble contestable puisqu'il en presente
les attributs formels les plus caracteristiques.20 Les 500 juan du Taiping guangji
furent acheves en 978 et totalisent 92 categories principales qu'il est possible de

diviser en 242 sujets. Le Taiping yulan, acheve en 984, est quant ä lui constitue
de l'OOO juan, 55 sections et 5'363 sujets.21

3 « Guan Ning » dans le Yiwen leiju, le Taiping
guangji et le Taiping yulan

« Guan Ning » apparait pour la premiere fois dans la section intitulee
« Comportements vertueux » (De xing t/Sfj") du Shishuo xinyu22:

17 Sur le Yiwen leiju, voir Hu 2005: 104-113.

18 Voir Raphals 1992: 20.

19 Ainsi, l'ordre imperial de 977 cite, entre autres, le Yiwen leiju comme exemple ä suivre, ce

qui laisse entendre que Li Fang et ses comparses l'avaient ä disposition et qu'ils s'en

inspirerent. Ä propos de l'influence du Yiwen leiju sur le Taiping yulan, voir Zhou 2007: 332.

20 Cela etant dit, la forme de ces ouvrages presente effectivement un certain nombre de

differences, notamment dans la maniere de citer les sources, ainsi que sur l'ajout de titres
dans le cas du Taiping guangji. Precisons encore que ce dernier fut largement ignore par les

lettres des Song du Nord, ceux-ci estimant que les textes qu'il contenait n'etaient pas d'un
interet süffisant pour justifler leur etude. Sur la reception du Taiping guangji, voir Zhang 2003;

Niu 2008.

21 Sur le Taiping guangji et le Taiping yulan, voir Guo 1940; Kurz 2001, 2003.

22 Bien que le Shishuo xinyu ne soit pas un leishu - les ecrits qu'il contient n'etant a priori pas
des citations d'ouvrages anterieurs -, il est organise selon un Systeme de categories. II semble

cependant que les titres de ces categories soient posterieurs ä la redaction de l'ouvrage.
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Guan Ning et Hua Xin binaient ensemble un potager lorsqu'ils aper?urent un morceau d'or

sur le sol. Guan Ning continua ä travailler la terre comme s'il s'agissait d'une vulgaire
pierre; Hua Xin, quant ä lui, ramassa le morceau et le jeta plus loin. Une autre fois, alors

qu'ils etudiaient tous deux assis sur une meme natte, Tattelage d'un haut dignitaire passa

non loin. Guan Ning poursuivit sa lecture comme si de rien n'etait, mais Hua Xin posa ses

documents et sortit observer. Guan Ning coupa alors la natte en deux et dit: « Vous n'etes

plus mon ami. »a

On remarquera que le texte est compose de deux scenes: une premiere se

deroulant dans un jardin, et une seconde oü les deux personnages etudient

sur une natte. Dans le Yiwen leiju, l'anecdote est justement coupee en deux

suivant cette meme division en scenes, et les passages sont ranges dans des

categories distinctes. Les compilateurs font ainsi fi de l'integrite du texte original:

ce qui importe, ce sont les informations que contiennent les ecrits, et c'est

selon ces informations que ces derniers sont classes. Les categories ne sont pas
mutuellement exclusives, c'est-ä-dire qu'un meme texte peut tres bien etre range
dans plusieurs d'entre elles. La premiere partie de « Guan Ning » se retrouve

ainsi dans deux categories: « Or » (Jin <fe) et « Jardins » (Yuan 0, traduit par le

mot « potager » dans le texte). On notera quelques differences textuelles entre

ces deux versions, la plus importante etant probablement l'omission du
caractere yuan 0 dans l'entree de la categorie « Or ». Ces variations ne me

semblent neanmoins pas modifier la signification de l'histoire et le recit est au
final le meme. Voici tout d'abord le passage dans la categorie « Jardins »:

Guan Ning et Hua Xin binaient ensemble un potager lorsqu'ils apergurent un morceau d'or
sur le sol. Guan Ning continua ä travailler la terre comme s'il s'agissait d'une vulgaire
pierre; Hua Xin quant ä lui ramassa le morceau d'or et le jeta plus loin.24

La version de la categorie « Or » n'est guere differente:

Guan Ning et Hua Xin binaient ensemble lorsqu'ils apergurent un morceau d'or. Guan Ning
continua ä travailler la terre comme s'il s'agissait d'une vulgaire pierre; Hua Xin quant ä

lui ramassa le morceau et le jeta plus loin.25

On notera que les caracteres correspondants aux intitules des categories - yuan
0 et jin ^ - se retrouvent dans les textes (ils sont indiques en italique dans les

m, WSfFlilH#, S£#!|J£5H£H: J Shishuo

xinyu jiaojian, juan 1.11. Pour une traduction en anglais, voir Liu 1976: 7.

24 trägst Ht«, HÜW>f£. «EffiiSÜo Yiwen leiju, juan 65.

Pour une edition moderne du texte, voir Ouyang 1965. Dans les traductions donnees ici,
l'italique est toujours de moi.
25 Yiwen leiju, juan 83.
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traductions). Le meme procede est utilise pour la seconde scene, qui est classee

dans la categorie « Nattes » (Jian xi JIMt):

Guan Ning et Hua Xin etudiaient tous deux assis sur une meme natte lorsque l'attelage
d'un haut dignitaire passa non loin. Guan Ning poursuivit sa lecture comme si de rien

n'etait, mais Hua Xin posa ses documents et sortit observer. Guan Ning coupa alors la natte
en deux et dit: « Vous n'etes plus mon ami. »26

Ici, le titre de la categorie est compose de deux synonymes qui designent tous
deux une natte: jian M et xi Mt- II ne faut pas ici les comprendre comme une

expression dissyllabique, car ils se retrouvent independamment dans les textes
de la categorie: dans l'extrait ci-dessus, c'est le caractere xi qui apparait deux
fois. II semblerait done que les compilateurs du Yiwen leiju, au moment de

decider ou ranger « Guan Ning », determinerent quels mots (caracteres)27 dejä

presents dans le recit original presentaient un interet particulier et classerent le

texte dans les categories correspondant ä ces « mots signifiants ». Ainsi, tous les

textes cites dans la categorie « Jardins » contiennent au moins une fois le
caractere yuan H; de meme, tous les textes de la categorie « Or » contiennent
le caractere jin et tous les textes de la categorie « Nattes » contiennent soit le

caractere jian 35, soit le caractere xi f$.
Cette methode tend ä l'objectivite, puisqu'elle ne requiert qu'un minimum

d'interpretation, mais elle ne va pas sans poser quelques problemes. Tout
d'abord, elle presuppose que les categories etaient etablies au prealable et que
les compilateurs selectionnaient les « mots signifiants » selon les sujets ä

disposition, ce qui limitait done les possibilites de classement.28 D'autre part,
le choix des « mots signifiants » peut parfois sembler arbitraire: comme la

categorisation n'est pas exhaustive - ce n'est pas parce qu'un mot designant
une categorie se retrouve dans un texte que celui-ci sera necessairement classe

dans la categorie en question -, elle exclut certaines categories sans raison

apparente. Par exemple, pourquoi la premiere partie de « Guan Ning » est-elle

citee dans la categorie sur les « Jardins » Yuan PS, et pas dans celle concernant
les « Legumes » Caishu MM29 alors que le caractere cai est present dans le

texte?

26 wfFJPiin#, mmmtm, EL T-#
Yiwen leiju, juan 69.

27 Le chinois classique etant une langue monosyllabique, j'utilise indifferemment les termes

« mots » et « caracteres ».

28 II n'est pas totalement exclu que les compilateurs aient parfois cree de nouvelles categories

en cours de compilation, mais cela impliquait de reprendre la categorisation des textes dejä
classes, or le Yiwen leiju comptait plus de 1'400 sources distinctes (Hu 2005: 107).

29 Yiwen leiju, juan 82.
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Se pose alors la question de l'utilite reelle de ce classement. Le recit est

effectivement categorise selon les informations qu'il contient. Mais le texte nous
donne-t-il effectivement des informations sur ces sujets? Nous apprend-il quelque
chose sur eux? Rien, ou si peu: la categorie n'explique pas le texte, pas plus que le

texte n'explique la categorie. La methode est relativement objective, mais eile

apporte peu au lecteur d'un point de vue informatif. Bien entendu, ces remarques
ne valent pas pour tous les textes cites par le Yiwen leiju: nombre d'entre eux sont

en effet de nature descriptive et proposent, sinon une definition du sujet traite par
une categorie, du moins un traitement instructif quant ä sa nature. Neanmoins,
dans le cas de certains textes narratifs comme « Guan Ning », l'utilite pratique du

Yiwen leiju est plus proche de celle d'un index (on retrouve un ecrit ä partir des

caracteres qu'il contient) que de celle d'une encyclopedie moderne occidentale.

Cette remarque nous amene ä considerer une autre justification ä l'attribution des

categories, ä savoir que les choix des compilateurs pourraient obeir ä des

considerations mnemotechniques. Imaginons qu'une personne souhaite retrouver
notre recit: il lui suffirait de se souvenir que l'histoire se deroule dans un jardin

pour ensuite consulter la section correspondante et recuperer la citation. Si l'on
estime qu'il est plus aise de se rappeler du jardin que des legumes, par exemple,
cela pourrait expliquer le choix des « mots signifiants ». II ne s'agit cependant la

que de speculations, car l'utilisation concrete qui etait faite des leishu en Chine

ancienne reste relativement obscure.

Le traitement reserve ä « Guan Ning » dans le cadre du Taiping guangji
differe passablement de celui du Yiwen leiju. Tout d'abord, les deux scenes y
sont ä nouveau reunies dans un meme recit, revenant ainsi ä la forme originale
du Shishuo xinyu. Par ailleurs, le recit est precede d'un titre, ici le nom du

protagoniste principal de l'histoire: « Guan Ning » i?^. Enfin, et c'est ce qui
nous interesse en premier lieu, la categorisation ne suit pas celle du Yiwen leiju.

Bien que le Taiping guangji ne comporte pas de categories intitulees « Jardin »

ou « Nattes », on y trouve une categorie « Or », mais notre recit n'y apparait pas.
Le texte n'est en fait cite que dans une seule categorie, celle de 1'« Amitie » Qiao

you jiiM). Dans le Taiping guangji, les recits gardent en general une forme

proche de celle de la source citee, et n'apparaissent d'ordinaire que dans

une seule categorie.30 Ce dernier point est particulierement significatif, car il
implique une reflexion sur les criteres qui regissent le classement: choisir dans

quelle unique categorie classer un texte revient en effet ä lui attribuer un sujet
principal. J'ajoute que le Taiping guangji - au contraire du Yiwen leiju et du

30 II arrive cependant que certaines histoires reviennent plusieurs fois dans le Taiping guangji,
mais les sources citees ne sont alors pas les memes, ce qui semble indiquer que ces textes furent
traites independamment les uns des autres.
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Taiping yulan - ne cite que des textes narratifs,31 qui souvent laissent une
plus grande marge ä 1'interpretation. Si « Guan Ning » fut classe dans la

categorie « Amitie », c'est parce que les compilateurs estimerent que le lien
qui unissait les deux personnages etait ce qui importait le plus dans l'histoire.

Bien que la version du Taiping guangji soit textuellement tres proche de celle
du Shishuo xinyu, le debut du texte presente deux precisions interessantes (en

italique ci-dessous):

Lors de la dynastie Wei, Guan Ning et Hua Xin etaient bons amis. Une fois, alors qu'ils
binaient ensemble un potager, ils aper?urent un morceau d'or sur le sol. (...)32

Ä ma connaissance, ces ajouts n'apparaissent pas dans les versions anterieures
du texte, et seraient le fait des compilateurs du Taiping guangji. Le premier,
« Lors de la dynastie Wei », sert essentiellement ä rappeler le contexte de

l'histoire aux lecteurs de la dynastie Song. Le second, « etaient bons amis »

(youshan &#), est celui qui nous interesse ici: cet ajout parait expliciter
l'interpretation que les compilateurs se sont faits du texte, justifiant ainsi leur
choix de classement. On retrouve ici la logique des « mots signifiants », selon

laquelle les caracteres composant le titre d'une categorie se retrouvent dans les

textes de cette meme categorie. Le processus est cependant inverse: au lieu de

limiter la categorisation d'un texte aux caracteres qu'il contient ä l'origine, on
ajoute les « mots signifiants » au texte une fois la categorie choisie.

Pourtant, sur les vingt-deux recits contenus dans la categorie « Amitie »(Jiao you
StlH), quatre ne comportent ni le caractere jiao 52, ni le caractereyou ~fc. Cela semble

done indiquer que, contrairement aux textes des categories « Jardins », « Or » et

« Nattes » du Yiwen leiju, ceux de la categorie « Amitie » du Taiping guangji ne
devaient pas necessairement contenir les « mots signifiants » eux-memes. On remar-

quera que les «Jardins », 1'« Or» et les « Nattes » sont tous des lieux ou des objets

concrets, alors que 1'« Amitie » est un concept abstrait laissant peut-etre une plus
grande marge interpretative. Ainsi, l'attribution d'un sujet abstrait ä un texte

dependait de l'interpretation des compilateurs: dans le Yiwen leiju, il y a bien une

categorie « Amitie » {Jiao you de meme qu'une categorie « Rupture d'amitie »

(juejiao ,®5<l),33 mais on n'y trouve nulle trace de « Guan Ning ».

31 II existe quelques exceptions, mais elles sont extremement rares.
32 it= Taiping guangji, juan 235. Pour

une edition moderne du texte, voir Li 1961.

33 Ces deux categories se trouvent dans le juan 211 du Yiwen leiju. On y constate egalement

que la presence des « mots signifiants » n'est pas constante: sept des quarante-trois textes de

la categorie « Amitie » ne comportent ni jiao 3X, ni you ~kL\ et deux des dix textes de la
categorie « Rupture d'amitie » ne comportent ni jue ,(S, ni jiao jt.
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Voyons enfin la maniere dont notre texte est traite dans le troisieme leishu

auquel nous nous interessons dans cet article, le Taiping yulan. La classification
deployee dans cet ouvrage s'inspire ä la fois de celle du Yiwen leiju et de celle du

Taiping guangji, tout en les elargissant considerablement. Cette influence se

manifeste precisement dans le cas du classement de « Guan Ning », celui-ci se

retrouvant dans toutes les categories mentionnees precedemment, plus quelques
autres. Le traitement reserve au texte se rapproche de celui opere dans le Yiwen

leiju, puisque les compilateurs choisirent de revenir ä la division en deux scenes

(dans le jardin, puis lors de l'etude sur une natte). La premiere partie est ainsi
citee dans quatre categories differentes, dont trois renvoient ä des sujets con-

crets: « Binettes » (Chu fflj),34 « Or » (Jin is.)35 et « Jardins » (Yuan HI).36 Les trois

citations different legerement dans le detail, mais toutes comportent les « mots

signifiants » des trois categories. Voici la version de la categorie « Binettes »:

Guan Ning et Hua Xin binaient ensemble un potager lorsqu'ils apergurent un morceau d'or
sur le sol. Guan Ning continua ä biner la terre, comme s'il s'agissait d'une vulgaire pierre;
Hua Xin quant ä lui ramassa le morceau d'or et le jeta plus loin.37

On retrouve ici le principe des « mots signifiants » decrit plus haut ä propos du
Yiwen leiju, ainsi que les categories « Or » et « Jardins » de ce recueil. La scene

est egalement citee dans la categorie « Amitie » (Jiao you 5üX):

Guan Ning, Hua Xin et Bing Yuan etaient amis. Une fois, alors qu'ils binaient ensemble un

potager, ils trouverent un morceau d'or. Guan Ning continua ä biner, comme s'il s'agissait
d'une vulgaire pierre; Hua Xin quant ä lui ramassa le morceau d'or et le jeta plus loin.38

De meme que dans la version du Taiping guangji, les compilateurs precisent que
les personnages (auxquels s'ajoute ici un certain Bing Yuan) « etaient amis »

(xiang you Ä noter que le classement de cette seule premiere partie dans

la categorie « Amitie » n'est pas evident, puisque rien dans le passage original
(avant l'ajout de « etaient amis », done) n'indique explicitement que les personnages

entretenaient une relation amicale. Leur amitie devient en revanche

apparente lorsque Ton prend en compte la seconde partie de l'anecdote: si

Guan Ning rompt leur relation amicale, e'est bien qu'ils etaient amis auparavant.

34 Taiping yulan, juan 764. Pour une edition moderne du texte, voir Li 2000.

35 Taiping yulan, juan 811.

36 Taiping yulan, juan 824.

37 t*. 'gMMRKttg;, Taiping

yulan, juan 764.

38 «tmw, rogfss. mumMM, gktsmmz, Taiping

yulan, juan 409.
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C'est en tout cas probablement ainsi que les compilateurs du Taiping guangji et

du Taiping yulan interpreterent l'histoire. II se peut egalement qu'ils aient eu

acces ä d'autres sources mentionnant l'amitie entre les deux hommes.

La seconde scene est quant ä eile reprise dans trois categories: « Rupture
d'amitie » (Jue jiao £M5£),39 « fitude diligente » (Qin xue fjj-fO40 et « Nattes »

(Jian xi M/rS).41 Cette derniere est probablement heritee du Yiwen leiju; il s'agit
d'un sujet concret et le mot « natte » xi M'i apparait effectivement dans le texte.
Les deux autres categories sont plus instructives, car il s'agit de categories
abstraites nouvelles pour notre recit. Le texte varie legerement entre les

versions, mais l'histoire est toujours la meme. Voici le passage de la categorie
« fitude diligente »:

Guan Ning et Hua Xin etudiaient tous deux assis sur une meme natte lorsque l'attelage
d'un haut dignitaire passa non loin. Guan Ning poursuivit sa lecture comme si de rien

n'etait, mais Hua Xin sortit observer. Guan Ning coupa alors la natte en deux et dit: « Vous

n'etes plus mon ami. »42

L'appartenance ä la categorie « fitude diligente » semble tout ä fait legitime,
puisque les personnages « etudient » (du shu IS#) et que Guan Ning « poursuit
sa lecture » malgre les sollicitations exterieures. Le classement du texte dans la

categorie « Rupture d'amitie » suit une logique qui parait egalement limpide.
Face au manque de discipline de Hua Xin, Guan Ning declare en effet mot pour
mot: « Vous n'etes plus mon ami. » La rupture est en outre visuellement
renforcee par le geste theätral de Guan Ning decoupant la natte. Notons que,
dans les deux cas, les caracteres composant les intitules des categories ne sont

pas presents dans le recit. Le sujet est par consequent defini suite ä une

interpretation, certes simple et a priori evidente, mais qui induit tout de meme

un choix subjectif de la part des compilateurs.

4 Quelques remarques conclusives sur la

categorisation: l'assujettissement du texte

Revenons ä la question de la categorisation des textes dans les leishu, c'est-a-

dire la logique de repartition des ecrits entre les categories. Dans le cas de

39 Taiping yulan, juan 410.

40 Taiping yulan, juan 611.

41 Taiping yulan, juan 709.

421*, fits#isiJSaHg. stui. ^«JS^B: it#
USdilo J Taiping yulan, juan 611.
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« Guan Ning », on l'a vu, les sujets sont parfois concrets («Jardins », « Nattes »),

parfois plus abstraits (« Amitie », « Etude diligente »), le Yiwen leiju ne plagant
notre texte que dans des categories renvoyant ä des sujets concrets, et le Taiping
guangji ne le classant que dans une categorie renvoyant ä un sujet abstrait. II

faut ici prendre garde ä ne pas generaliser ces observations: on trouve des sujets
abstraits dans le Yiwen leiju et des sujets concrets dans le Taiping guangji. Ainsi,
je propose de definir deux principaux procedes de categorisation: d'un cote, un
procede « objectif » qui reposerait sur une analyse du lexique et le choix de

« mots signifiants »,43 amenant ä classer les textes dans des categories

concretes; d'autre part, un procede plus subjectif s'appuyant sur une

interpretation des recits en tant que tels, amenant ä les classer dans des

categories plus abstraites. L'un n'empechant pas l'autre, le meme texte pouvait
done se retrouver ä la fois dans des categories concretes ou abstraites, comme
e'est le cas pour la seconde partie de « Guan Ning » dans le Taiping yulan.

Tout cela nous ramene ä l'utilite pratique des leishu dans le cadre de

recherches sur un sujet precis. La categorisation est signifiante, au sens oü
eile nous force ä lire le texte dans un sens decide par les compilateurs.
Reprenons le cas du classement de la seconde scene de « Guan Ning » dans la

categorie « Rupture d'amitie ». Les compilateurs informent ainsi le lecteur, avant
meme que celui-ci ne lise le texte, que le sujet du recit est une rupture d'amitie.
Or, la scene ne doit pas obligatoirement etre prise au premier degre: les paroles
et le geste de Guan Ning pourraient egalement etre interprets comme une

plaisanterie. Dans un article intitule « The Art of Severing Relationship (juejiao)
in Early Medieval China », Thomas Jansen estime en effet que les mots de Guan

Ning (« Vous n'etes plus mon ami. ») ne doivent pas etre pris au serieux.44 Pour

affirmer cela, il s'appuie notamment sur le commentaire du Shishuo xinyu laisse

par Liu Jun fiji® (462-521):

II est dit dans le Wei lüe: « Lors de sa jeunesse, Guan Ning etait imperturbable et il se

moquait souvent du desir qu'avaient Bing Yuan et Hua Xin de mener une carriere officielle.
»45

Dans le recit, Hua Xin abandonne l'etude afin de pouvoir apercevoir un haut

dignitaire qui passe non loin. II s'agit probablement d'une reference ä son

43 L'objectivite du procede etant bien entendu relative, puisque le choix des « mots signifiants »

est lui-meme subjectif.
44 « The commentary by Liu Jin as well as the immediate context of Guan's remark suggests,

however, that Guan Ning's "alienation" from Hua Xin was not a serious one and Guan's

comment ("You're no friend of mine") had a tinge of humor. » Jansen 2006: 351.

45 MB: f^'im SgWH, J Liu 1984: 7.
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ambition, et c'est justement pour se moquer de cette ambition que Guan Ning

coupe la natte, affectant ainsi ironiquement de mettre fin ä leur amitie. Sans

affirmer que cette seconde interpretation soit forcement la bonne, elle ne peut
etre exclue. II y a done en tout cas une ambigui'te sur le sens ä donner ä

l'histoire, ambigui'te qui disparait ä partir du moment oü le texte se retrouve
dans la categorie « Rupture d'amitie ». Ce faisant, les compilateurs modifient le

sens de ce recit, ou plutot ils en conditionnent l'interpretation: celle-ci est en

quelque sorte assujettie au contexte, c'est-ä-dire ä la categorie oü le texte est

range. Bien entendu, les compilateurs du Taiping yulan ne furent probablement

pas les premiers ä comprendre le texte ainsi, mais leur intervention - du fait de

l'importance prise ensuite par l'ouvrage - eut certainement une influence
decisive sur la comprehension de cette histoire. Lors des siecles qui suivirent
sa compilation, le Taiping yulan resta en effet une source de premier plan: il
est - comme le Taiping guangji pour les xiaoshuo - un maillon essentiel de la
chaine de transmission des textes. L'anecdote sur Guan Ning et Hua Xin fut
ensuite notamment reprise au XIVe siecle dans le Roman des trois Royaumes

(Sanguo yanyi HlUMii), oü la dispute entre les deux personnages est

egalement presentee au premier degre. De nos jours, il suffit de faire une
recherche sur Internet avec le terme « Rupture d'amitie » Que jiao pour
se rendre compte que notre histoire se retrouve presque systematiquement
erigee en exemple, donnant meme lieu ä l'expression proverbiale « rompre
avec un ami en coupant la natte » (ge xi jue jiao Pl/SMX).

Pour conclure, il me semble important de rappeler que mes recherches sur
les leishu n'en sont qu'ä leurs debuts. Dans le cadre de cet article, j'ai presente le

cas de « Guan Ning » en emettant quelques hypotheses qui me semblent valides

au regard de ma connaissance du Yiwen leiju, du Taiping yulan et du Taiping
guangji, mais il faudrait mener une etude plus systematique sur les milliers de

textes que contiennent ces ouvrages pour pouvoir les confirmer. Je pense
neanmoins pouvoir affirmer que l'utilisation des leishu ä des fins de recherche

sur des sujets precis doit etre envisagee avec prudence. En effet, il arrive que les

criteres amenant au classement des ecrits par categories soient d'un interet
discutable - lorsque les compilateurs se reposent sur une simple analyse du

lexique -, ou d'une fiabilite relative - lorsque le choix est dicte par une
interpretation subjective. Ainsi, un lecteur peu attentif rencontrant le recit de

la natte coupee au sein d'une categorie intitulee « Rupture d'amitie » compren-
dra certainement l'anecdote au premier degre, sans entrevoir la possibility que
l'attitude de Guan Ning fut ironique. Si les regroupements et distinctions
instaures par les compilateurs s'averent bien souvent utiles, il ne faut pas
hesiter ä les remettre en question, ou du moins essayer de comprendre la

logique qu'ils sous-tendent.
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